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L’image cinématographique 
Esthétique 

 

Donner à voir (et  à entendre)  est  la principale fonction du cinéma. Le  film peut  prendre  la forme d’un 

documentaire pour informer, d’un reportage pour rendre compte ou témoigner, d’une fiction pour raconter  

ou encore  une forme expérimentale pour crée des structures audiovisuelles innovantes… Dans tous  les  

cas, l’œuvre produite n’échappe pas au récit, à la construction narrative, à une organisation de plans à 

l’intérieur d’une durée générant du sens… 

 
C’est à partir d’une étude du plan, première unité de la forme filmique, que nous proposons un voyage dans 

le cinéma français… 

 
Qu’est-ce qu’un plan ? 
La caméra comme l’œil humain à la capacité d’embrasser  tout  un espace comme il  peut saisi un détail 

infime. Cette parcelle d’espace qu’elle isole dans son cadre s’appelle le plan. 

 
La plus simple et la plus concrète définition du plan serait donc la suivante : « Tout ce qui se passe devant 

l’objectif d’une caméra ou tout autre enregistreur d’image (téléphone portable, appareil  photo  numérique, 

etc.) depuis le déclenchement de l’appareil  jusqu’à son arrêt ». Le plan est donc nécessairement limité dans 

l’espace et le temps, il  se définit par la dimension et la durée choisies par le cinéaste. 
 

 
 

L’étude d’une échelle de plans peut s’effectuer aussi bien sur une image fixe qui définit elle aussi plusieurs 

cadres,  mais c’est le montage  des  différentes dimensions du plan et  sa durée  qui caractérisent l’image 

cinématographique. A la notion d’espace s’ajoute ainsi la notion temporelle. 
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Plan Général (Nice, 1895, Photo Gill etta)          Plan dôensemble (Nice, Photo Gill etta) 
 

Les  frères  Lumière  appelaient  leurs  films  des « vues », les  mots  « plan » et  « film » n’étant  pas encore 

attribués. La date du 28 décembre  1895 correspond  à la 1ère  projection cinématographique publique et 

payante. Elle se déroula dans le sous-sol du Grand Café, boulevard des Capucines à Paris où « 10 vues » 

furent projetés dont « L óarrivée du train en gare de La Ciotat »  et « « La sortie de usine Lumières à Lyon ». 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La sortie de usine Lumières à Lyon, 1895 

Il  existe trois versions de « La sortie de l’usine Lumière à 

Lyon » film réalisé par Louis et Auguste Lumière en 1895. 

L’appareil  cinématographique ne pouvant utili ser que 25 

mètres  de pellicule, soit 50 secondes de film environ, nous 

constatons, en projetant les trois versions, la manière dont 

on  a mis  en  scène  l’action  dans l’espace  en  fonction  de 

cette contrainte temporelle. C’est en organisant le 

mouvement des corps lors  de leurs  sorties  de l’usine,  que 

les Frères  Lumière ont  structuré  le plan de manière à ce 

qu’il   finisse  par  raconter  quelque  chose.  S’il  n’y  a pas de 

récit à proprement  parlé, il  y a malgré tout  des faits qui 

s’enchaînent, c’est à dire qu’il  y a l’esquisse d’une narration, 

puisque dans cette  version   (tournée  un dimanche) nous 

voyons les portes  de l’usine s’ouvrir, les ouvriers en sortir 

et les portes  se refermer.  En effet, dans la troisième C’est 

cette  version qui fût montré  au public lors de la première 

séance payante du cinématographe. 
 

Quelques dates  de l’année 1895 

 
  22 mars à Paris,  projection  de La  Sortie  des usines  après  une conférence  de Louis Lumière  sur 

l'industrie photographique ; 

 
  10 juin à Lyon, projection  de huit  films pour le  Congrès  des sociétés  françaises  de photographie 

dont l'arrivée des congressistes filmés la veille ; 

 
      11 juill et projection à la Revue générale des sciences ; 

 
      28 décembre, première projection payante de plusieurs films des frères Lumière, à Paris au Grand 

Café, boulevard des Capucines. 

 
  Le cinématographe  sera présenté  à Londres,  Bruxelles,  Vienne,  Madrid,  Berlin,  Genève, Belgrade, 

New York, en Inde... au cours de l'année 1896. 

 
Le site à visiter 
Institut  Lumière à Lyon : http://www.institut-lumiere.org/ 

http://www.institut-lumiere.org/
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Petit  lexique d’identification de l’image cinématographique. 

 
Le cadrage Le cadre  délimite une portion de l'espace, une portion du réel donc, que la 

camera choisit d'isoler. C'est cette  limite qui se confond avec celle de l'image 

sur le film et sur l'écran. Le cadre recouvre plusieurs choix : l’angle de prise de 

vue, l'organisation des objets et des personnages dans le champ, leur évolution 

éventuelle pendant la prise de vue (mouvements d'appareil , mouvements des 

acteurs, etc.). 

Le Champ Le champ est  ce qui  est  contenue  à l'intérieur  du cadre. Il  constitue  le  plan 

dans toutes  ces composantes. Tout ce qui a été enregistré dans les limites de 

ce cadre, aussi bien en tant  qu'éléments visuels, qu'éléments sonores,  est du 

domaine du champ. Le son est contenu dans le champ, et même quand ce son 

est hors champ, il  vient nourrir le contenu dramatique du plan. 

Le contre-champ Le contre-champ est une prise de vue enregistrée dans la direction 

diamétralement opposée  à celle du plan précédent.  (Ex  :  champ :  plan d'un 

homme qui regarde face à la caméra ; contre-champ : plan de ce qu'il  voit). 

Le hors-champ Tout ce qui se déroule en dehors  du cadre et qui peut avoir de l’importance 

pour le  déroulement  de l’action.  Il  peut prolonger  le  champ dans l'imaginaire 

du spectateur. 

La contre-plongée Effet  visuel   obtenu   en  plaçant  la   caméra   au-dessous   de   l’objet  ou   du 

personnage filmé. Elle sert parfois à déformer ou à donner plus de la puissance 

aux objets et aux personnages apparus dans le plan. 

Le panoramique Pivotement de la caméra sur son axe de droite à gauche, de gauche à droite ou 

verticalement (vers le haut ou vers le bas). Il  existe aussi des panoramiques 

circulaires à 360 degrés. Un panoramique peut être soit descriptif soit 

d’accompagnement. Le verbe  "panoter"  signifie  faire un panoramique avec la 

caméra. 

Le plan subjectif Le point  de vue du personnage qui est supposé regarder  un espace, un autre 

personnage. 

Le travelling Déplacement  de  la  caméra  (avant,  arrière,  latéral,  vertical,  etc.)  exécuté 

souvent à l’aide d’un chariot posé sur rails ou monté sur pneus. Dans certains 

cas (course poursuite, actualités…) une voiture est nécessaire. 
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Approche du récit  cinématographique 
Esthétique 

 
Un film est composé d’images et de sons agencés de manière à produire du récit. Celui-ci dépend du regard 

que porte  le cinéaste sur l'histoire qu'il  veut nous faire partager. Autrement  dit le récit est le résultat de 

l'histoire, c’est-à-dire les faits qu’ils soient fictifs ou réels, et du point de vue de l’auteur du film. 

 
Au cinéma, le récit s'élabore, en  deux  temps,  en  deux  périodes. D'abord  au moment  de  l'écriture du 

scénario (que ce scénario se présente  sous une forme écrite, qu'il  soit dialogué ou pas, ou sous une forme 

autre, par exemple "un story board"), puis au moment du montage où le récit trouve sa forme définitive. 

 

Le récit  s’articule autour  de trois  éléments narratifs fondamentaux : la séquence, la scène, le 

plan 

 
      La séquence se compose d’une série de scènes regroupées par une idée commune. 

 
  La scène est une suite de plans situés dans un même décor, avec les mêmes personnages et forme 

une unité dramatique (unité de lieu, de temps, d’action). 
 

 

  Le  plan  est  la  plus  petite  unité  du langage filmique.  C’est  un fragment  du film  compris  entre  le 

déclenchement et l'arrêt de la caméra. 
 

 

Au début du cinéma, une scène ou une séquence entière étaient contenues en un seul plan. 

 
JEANNE DôARC / Film colorié en douze  tableaux 

Georges Méliès, France, 1900, 0h11 / Avec Bleuette Bernon, Georges Méliès, Jeanne d'Alcy 

Jeanne dôArc est le deuxième film, après Cendrill on (1899) réalisé en « plans-tableaux » par Georges Méliès. 

La projection était systématiquement accompagnée d’un commentaire déclamé dans la salle par un 

bonimenteur. Le film  est entièrement colorié à la main, image par image. 

 

 

 
[ Technique du récit  filmique  ] 

Ici, la caméra filme  l’ensemble  d’une action  à l’intérieur  d’un  même décor.  La coupe intervient  lorsque  la 

scène se termine et le plan  change pour nous faire vivre  un autre  événement dans un autre  décor.  Ainsi 

l’assemblage de ces plans de même valeur (plans d’ensembles) donne une continuité logique  au récit. 

L’assemblage de plans de valeur différente (par exemple un plan d’ensemble et un gros plan) donnera une 

suite  logique  à une même action.  Ce type de montage intervient vers 1900, de manière très aff irmée, 

notamment  dans un film britannique  Grandma's Reading  Glass  de Georges  Albert  Smith.  (lien  Youtube : 

http://www.youtube.com/watch?v=6ho05y9IMr4) 

Dès  lors,  le  montage,  en  plus  de  sa  « fonction  de  lisibili té »  du  récit,  va  acquérir  une  « fonction 

d’expressivité » qui enrichira la forme cinématographique de façon décisive contribuant à le hisser au rang 

d’un art. 

http://www.youtube.com/watch
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LA PASSION DE JEANNE D'ARC 

Carl Theodor Dreyer, France, 1928, 1h36 / Avec Renée Falconetti, Eugene Silvain, André Berley 

Argument : Le  14 février 1431 au tribunal de Rouen, Jeanne de Domrémy, accusée de sorcellerie, est 

interrogée par des juges sur son identité, sa vocation, ses visions… Elle sera conduite au bûcher et brûlée 

vive. 

 

 
 

 
 
 

[ Technique du récit  filmique  ] 

L'usage très fréquent du gros plan pendant la longue séquence du procès de Jeanne est dû au fait que Carl 

Dreyer avait prévu de tourner  un film sonore et parlant. Mais des problèmes techniques l’en empêchèrent. 

Par moment, le cinéaste cadre un fragment du visage de ses acteurs (des bouches, des yeux…), comme on 

isolerait un détail  dans un tableau, opérant dans son montage des agencements de plans impressionnants, et 

parfois inédits. De gros plan en gros plan,  la caméra scrute  les visages marqués par la grossièreté et les 

mauvaises manières de ceux qui jugent la pucelle, et les confronte par le montage à celui de Jeanne qui ne 

semble que pureté. Ainsi, le montage du film de Dreyer produit du sens en confrontant la grâce de Jeanne à 

la triviali té de ses juges. 

 
Vivre sa vie 

Jean-Luc Godard, France, 1962, 1h25 / Avec Anna Karina, André S Labarthe, Saddy Rebbot, Brice Parrain 

En douze tableaux, l’histoire de Nana, jeune vendeuse dans un magasin de disque qui intègre peu à peu le 

milieu de la prostitution. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

[Récit filmique] 

Dans le film, Nana, le personnage interprété par Anna Karina, se rend au cinéma pour voir La passion de 

Jeanne  DôArc  de Carl  Dreyer.  Dans la séquence, qui est l’un  des moments forts  du film, Jean-Luc Godard 

utili se le gros plan de la même manière que Dreyer, mais c’est la fusion des deux visages qu’il  cherche par 

l’effet du montage, réunis dans la souffrance, l’un sur l’écran l’autre dans la salle. 
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Le cinéma devient une industrie 
Histoire du cinéma 

 

 
 

 
 

Durant ses quinze premières années, le cinéma était un spectacle souvent ambulant, une attraction de foire. 

Les  forains  traversaient  la  France de  villes  en  villages,  jusqu'à  l'usure  des  films  rendus  inutili sables.  La 

pelli cule se vendait au kilo, on en récupérait les sels d'argent de l'émulsion, le support  était fondu pour « 

fabriquer des peignes » ou refaire de la pelli cule. 

 
Le cinéma devient une industrie 

La normalisation et la standardisation des techniques et du matériel employés vont contribuer à 

l'industrialisation du cinéma. Dès 1903, on enregistre des baisses de fréquentation, on cherche des solutions 

pour dynamiser la production et l'exploitation. La première mesure prise concerne  l'allongement des films 

grâce à un chargeur de 120 m (environ 6 min).   L'autre innovation essentielle est la standardisation de la 

pellicule.  La bande 35 mm qui était employée depuis le début du cinématographe possédait une perforation 

ronde  et  centrale.  A partir  de  1909, un  système  à  4  perforations  va être  imposé  par  les  industries 

américaines. C'est d'aill eurs ce même format qui est encore en vigueur aujourd'hui. La pelli cule Eastman, du 

nom   de   son   inventeur.  La   troisième  mutation,  concerne   le  système   d'exploitation.  Soucieux  du 

renouvellement des sujets et de l’apport de copies de meill eures quali tés, Charles Pathé a l’idée à la fois 

géniale et lucrative de remplacer le système de vente des films au mètre  par la location. C'est ce qu'on a 

appelé le « coup d'état Pathé de 1907». Les exploitants devaient désormais louer les films à la maison Pathé 

pour avoir l’autorisation de les projeter. Ce système favorisait les grandes entreprises de production - les 

deux  «  empires  »  Pathé  et  Gaumont  -  et  condamnait  l'exploitation  ambulante.  Gaumont  rachète   un 

hippodrome pour en faire la plus grande salle du monde (1911). La salle compte plus de trois mille places 

avec un espace pour les orchestres  qui accompagnent les films. 
 

 
Salle de projection vers 1895           Cinéma forain vers 1902           Salle de Cinéma en 1911 

(Gaumont Palace ï Paris) 
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Georges Méliès 
Georges Méliès donne au cinéma une dimension spectaculaire, mais surtout,  il  apporte  au cinéma la notion 

de point  de vue sur le monde. L'une de ses dernières œuvres « La civili sation à travers les âges » était un 

pamphlet contre  la  guerre  et  l'intolérance. Son  fi lm L'affaire Dreyfus  en  1899 fut aussi le premier film 

nettement  engager dans la réalité contemporaine. 

Georges Méliès est également à l’origine des studios de cinéma. Conçus d’abord comme des « ateliers de 

travail », les  studios  de prises  de vues, par leur  développement  et  leur  généralisation,  vont déterminer 

l'avenir du cinéma et son industrialisation. 

 

    Projet de studio pat Georges Méliès 
 

    Studio de Montreuil

 

 
 

 
Trois évènements ont favorisé l’industrialisation du cinéma 

      1903 : allongement des films avec un chargeur de 120 m ( 6 min) 

      1907 : location des films (invention de la copie) par Charles Pathé 

      1909 : adoption de pelli cule avec un système à 4 perforations (pelli cule 

Eastman) 
 
 
 
 
 
 

Films : 

Le voyage dans la lune de Georges Méliès  ; 

la série de « Fantômas » et des « Vampires » de Louis Feuill ade. 

 
Site : http://fgimello.free.fr/enseignements/metz/histoire_du_cinema/histoire-du-cinema.htm 

http://fgimello.free.fr/enseignements/metz/histoire_du_cinema/histoire-du-cinema.htm
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Cinéma et histoire 
 

Le  cinéma  est  une  entrée  riche  en  point  de  vue sur  l’histoire  de  France, sur  les  personnages  et  les 

évènements qui fondent la civili sation française.   Jeanne dôArc de Carl Dreyer,  Napoléon et Jôaccuse d’Abel 

Gance, Le silence de la mer de Jean-Pierre Melville ou Nuit et Brouill ard d’Alain Resnais font aujourd’hui partie 

du patrimoine cinématographique mondial. Ces films dépassent la simple ill ustration du fait historique, ils 

s’inscrivent dans une écriture cinématographique personnelle et  exigeante, délivrent des points de vues 

critiques proposant parfois la relecture d’une période historique. 

Par exemple,  la période  de la  seconde  guerre  mondiale  fût  et  reste  un contexte  fertile  en sujets  pour 

nombre  de cinéastes. L’importance de cette  production est sans doute  dû à la quantité impressionnante 

d’ouvrages étudiant cette  période, mais également a l’intérêt qu’ont porté  les sociologues sur le cinéma, 

surtout  à partir des années cinquante, publiant des d’études qui visaient à comprendre  la place du cinéma 

dans la société contemporaine. (A lire Cinéma de lôHomme imaginaire d’Edgar Morin) 

 
La seconde guerre  mondiale dans le cinéma français en 50 films 

 

1940 La Fille du puisatier  de Marcel Pagnol 

1946 La Bataille  du rail de René Clément 

1946 Le Père  tranquille  de René Clément 

1947 Le Silence de la mer de Jean-Pierre Melville 

1952 Jeux interdits de René Clément 

1952 Nous  sommes tous  des assassins  de A. Cayatte 

1956 La Traversée de Paris de Claude Autant-Lara 

1956 Nuit et brouillard de Alain Resnais 

1959 La Vache et le Prisonnier  de Henri Verneuil  

1959 Le Chemin  des écoliers de Michel Boisrond 

1960 Le Passage  du Rhin de André Cayatte 

1962 Le Caporal épinglé  de Jean Renoir 

1964 Week-end à Zuydcoote de Henri Verneuil  

1966 La Grande Vadrouille  de Gérard Oury 

1966 La Longue  Marche d'Alexandre Astruc 

1966 La Vingt-cinquième Heure  d'Henri Verneuil  

1966 Le Vieil Homme et l'Enfant de Claude Berri 

1966 Paris brûle-t-il ? de René Clément 

1969 L'Armée  des ombres de Jean-Pierre Melville 

1969 Le Chagrin et la Pitié de Marcel Ophüls 

1970 Le Mur de l'Atlantique de Marcel Camus 

1973 Le Train de Pierre Granier-Deferre 

1974 Lacombe Lucien de Louis Malle 

1975 Le Vieux Fusil de Robert Enrico 

1975 Un sac de billes de Jacques Doill on 

1975 L’affiche rouge  de Franc Cassenti 

1976 Monsieur Klein de Joseph Losey 

1976 Un enfant dans la foule de Gérard Blain 

1980 Le Dernier  Métro de François Truffaut 

1981 Allons z'enfants  de Yves Boisset 

1983 Papy fait de la résistance de Jean-Marie Poiré 

1985 Shoah de Claude Lanzmann 

1987 Au revoir les enfants  de Louis Malle 

1988 De Nuremberg à Nuremberg de Frédéric Rossif 

1988 Mon ami le traitre  de José Giovanni 

1993 Pétain  de Jean Marbœuf 

1995 Le Stuthhof 1941-1944 de M. Seeman et A. Jomy 

1996 Un héros  très discret  de Jacques Audiard 

1997 Lucie Aubrac de Claude Berri 

2000 Un Spécialiste de Rony Brauman et Eyal Sivan 

2001 Stalingrad  de Jean-Jacques Annaud 

2002 Amen. de Costa-Gavras 

2002 Monsieur Batignole de Gérard Jugnot 

2003 Bon voyage  de Jean-Paul Rappeneau 

2003 Effroyables Jardins de Jean Becker 

2003 Les Égarés de André Téchiné 

2006 Indigènes  de Rachid Bouchareb 

2007 Jean Moulin de Yves Boisset 

2009 L'Armée  du crime  de Robert Guédiguian 

2010  Elle  s'appelait   Sarah  de  Gil les  Paquet-Brenne 
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Au revoir les enfants 

La dramaturgie 

 
Après avoir réalisé sept  films en sept  ans passés aux USA (de 78 à 86), Louis  Malle 

revient en France pour tourner  Au revoir les enfants.  Il  fonde son film sur des faits qu’il a 

vécu et observé au Collège des carmes à Avon dans lequel il  se trouvait en 1943 et où 

trois enfants juifs se cachaient et furent arrêté  sur dénonciation par la gestapo. Le film 

reconstitue par touches successives le décor de la France occupée par l’armée allemande, 

il  évoque sans concession les effets des lois anti-juives sur la vie quotidienne, les rivali tés 

qui divisent les Français … Ce  film  est  l'histoire d'une interrogation, d'une 

incompréhension, celle d'un  enfant face à un événement  qui le dépasse,  l'histoire de 

l'approche affective et  émotionnelle qu'il  en fait, celle d'une révélation qui sera  vécue 

comme une injustice. 
 

Malle ne démontre  rien,  il  ne prend pas parti,  il  ne simpli fie  pas, il  n'expose  pas les  bons d'un côté  et les  mauvais de 

l'autre.  Louis  Malle s'attache  à nous montrer  la complexité  de ses personnages, leur  opacité,  la diff iculté  qu'il  y a à 

émettre  un jugement si on ne relie pas les événements d'ordre  privé aux évènements d'ordre  historique. 
 

 

Quelques  éléments dôanalyse du récit 

 
Au revoir les enfants est donc un film autobiographique organisant son récit à partir des souvenirs de l'auteur. Louis Malle 

a  opté  pour  une  narration  linéaire,  basant  la  narration  sur  le  processus  de  révélation.  C'est  à  dire  que  le 

protagoniste découvre  peu à peu (et nous avec lui) la réalité d'une situation. Le point  de  vue  adopté  est  celui du 

personnage principal, Julien Quentin, c'est à travers son regard que nous allons pénétrer  dans cette histoire. La question 

du point de vue est donc essentielle dans le procédé  narratif qu'à choisi l'auteur. Le point de vue choisi détermine non 

seulement ses axes émotionnels, mais aussi sa ligne dramatique. 

La narration de Au revoir les enfants se développe selon une focalisation interne, c’est-à-dire qu’elle épouse la vision du 

personnage principal, Julien Quentin. Nous le suivons de scène en scène, l'histoire et la caméra épousent son regard, ses 

pensées, elles traduisent ses émotions. On ne montre aucune action qu'il  ne pourrait connaître. 

Nous voyons dans la première scène un quai de gare qui fait figure d'introduction. Cette  scène n'est pas simplement 

fonctionnelle, elle est essentielle dans sa présentation du protagoniste de l'histoire, Julien et le rapport  particulier, à la 

fois conflictuel et passionnel, qu'il  entretient avec sa mère. Cet aspect se développera durant le fi lm et en constituera 

même l'un des thèmes. Voici les premiers plans du fi lm : 
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L'un des parti-pris narratif du film réside dans le choix des lieux de l'action. 

 
L'espace est toujours porteur  de signification, il  joue un rôle essentiel dans la construction d'un film. Le type d'espace 

dans lequel se déroule l'action d'un film en est la première caractérisation. L'espace a d'abord une fonction structurante. 

Le nombre  et la variété  des espaces mis  en jeu,  traversés  par les  personnages, leur  alternance,  leurs  succession,  leur 

retour,  etc., structurent le récit, ils constituent l'un des éléments de la construction narrative. 

En soi, ces espaces n'ont pas de signification. Ils commencent à produire du sens dès qu'un personnage apparaît, c'est à 

dire dès qu'il  y a une focalisation, un point de vue. Un même lieu peut avoir une valeur positive ou négative, dynamique 

ou statique selon le point de vue du personnage, du narrateur  ou du film. 

La  plus  grande partie  du film  se déroule  dans le  carme, un collège  religieux,  montré  comme un univers  clos.  Trois 

espaces y sont d'emblée privilégiés, espaces dans lesquels le récit va progresser  de façon significative : 

 
-   Le dortoir  : l’espace de l’intimité, des secrets,  des pulsions… 

-   La cour de récréation : lieu de la représentation, la fiction, des conflits, des tensions 

-   La salle de classe  : lieu de la transmission du savoir, de la parole du maître, de la Loi, du pouvoir 

 

 



 

Atelier  de cinéma français 
Ecole Azurlingua 

http://www.bonjourdefrance.com/ Kaloust ANDALIAN 
 

Films français à voir, ayant un rapport  avec le stage  cinéma Azurlingua/L’ECLAT 

 
1895 Sortie d’usine, Louis et Auguste Lumière 

1896 Arrivée d'un train à La Ciotat, Louis 

Lumière 

1902 Le voyage dans la Lune, Georges Méliès 

1914 Fantômas, Louis Feuillade 

1928 La Passion de Jeanne d'Arc, de Carl Dreyer 

1928 Le chien andalou, Luis Bunuel 

1934 L'Atalante, Jean Vigo 

1939 La Règle du jeu, Jean Renoir 

1953 Les vacances de Monsieur Hulot, Jacques Tati 

1958 Moi, un noir, Jean Rouch 

1959 Pickpocket, Robert Bresson 

1959 Hiroshima mon amour, Alain Resnais 

1959 Les Quatre  Cents Coups, François Truffaut 

1960 A bout de souff le, Jean-Luc Godard 

1963 La jetée, Chris Marker 

1983 A nos amours, Maurice Pialat 

 

 
 

Une  sélection de films du cinéma français à voir 

 
1923 L'Inhumaine, Marcel L'Herbier 

1924 Entr'acte, René Clair 

1927 Napoléon, Abel Gance 

1930 L'Age d'or, Luis Bunuel 

1936 Le roman d'un tricheur, Sacha Guitry 

1936 Une partie de campagne, Jean Renoir 

1937 La grande illusion, Jean Renoir 

1937 Drôle de drame, Marcel Carné 

1938 La femme du boulanger, Marcel Pagnol 

1939 Sierra de Teruel (Espoir), André Malraux 

1939 Le jour se lève, Marcel Carné 

1941 Remorques, Jean Grémill on 

1943 Le corbeau, Henri-Georges Clouzot 

1945 Les enfants du paradis, Marcel Carné 

1946 La Belle et la Bête, Jean Cocteau 

1952 Casque d'or, Jean Becker 

1953 Madame de, Max Ophuls 

1955 Nuit et brouill ard, Alain Resnais 

1958 Mon oncle, Jacques Tati 

1959 Les yeux sans visage, Georges Franju 

1962 Jules et Jim, François Truffaut 

1963 Le Mépris, Jean-Luc Godard 

1964 Les parapluies de Cherbourg, Jacques Demy 

1965 Pierrot le fou, Jean-Luc Godard 

1967 Playtime, Jacques Tati 

1969 Ma nuit chez Maud, Eric Rohmer 

1969 : Que la bête meure, Claude Chabrol 

1970, L’Enfant sauvage, François Truffaut 

1971 Le chagrin et la pitié, Marcel Ophuls 

1973 La maman et la putain, Jean Eustache 

1975 India Song, Marguerite Duras 

1978 In girum imus nocte et consumimur igni, Guy Debord 

1979 Le roi et l'oiseau, Paul Grimault 

1981 La femme d'à côté, François Truffaut 

1984 Les nuits de la pleine lune, Eric Rohmer 

1985 Sans toit ni loi, Agnès Varda 

1986 Thérèse, Alain Cavalier 

1989 Les baisers de secours, Philippe Garrel 

1990 Cyrano de Bergerac, Jean-Paul Rappeneau 

1990 Petit criminel, Jacques Doill on 

1994 Déli ts flagrants, Raymond Depardon 

1995 La Cérémonie, Claude Chabrol 

2001 Eloge de l’amour , Jean-Luc Godard 

2004 L'esquive, Abdellatif Kechiche 

 

 

Bibliothèque du film : 

http://www.bifi.fr/public/index.php 
 

Cours libres d'histoire du cinéma : 

http://www.bifi.fr/public/index_page.php?OBJID=Tzo0OiJEYXRhIjoxOntzOjY6Im9ial9pZCI7aTozOTt9 
 

Le répertoire des sites  Internet consacrés au cinéma 

http://www.bifi.fr/cineweb/francais/categorie.html  
 

Ressources Internet : éducation au cinéma, à l'audiovisuel et au multimédia 

http://www.centreimages.fr/gefiressources.php 
 

Si les liens ne fonctionnent pas, copiez/collez les adresse dans le navigateur. 

http://www.bifi.fr/public/index.php
http://www.bifi.fr/public/index_page.php
http://www.bifi.fr/cineweb/francais/categorie.html
http://www.centreimages.fr/gefiressources.php

